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4ème Année 

N° 38 

- Juin et Juillet I96I·­

LA LUTTE CONTINUE • • •  

Revue mensuelle 

A. 1 'heure c ù ne us écri.vc ns. ces lignes, ITJM IERES DANS LA NUIT 
est peut-être en passe ètêtre sauvée. Nctre a�pel du préc é de nt numéro por­
te maintenant ses fruits. D'cres et è.éjà, un cc up d'arrêt a été donné 9. 
la régressicn enregistrée depuis plusieurs mcis dans le ncrobre èes �bcnne­
ments, et mieux encc.re, un n c uveau bcnd en �vant se dessine aut c.risant les 
plus vifs espoirs. L'illi�crtance de ce bc nd sera décisif. 

Avant même que nctre appel scit l�cé, ncus avons eu 1a vive 
jc.�ie et 1 'heureuse surprise d! apprendre , en lisant le dernier numéro de 
"LA VIE CLAIRE" (Mai I96I), dir ig ée par Mcnsieur H-Ch., GEFFROY, ':i_Ue "LU­

MThitES DANS .LA NUIT n était apyréciée et cc.nsidérée col1J.l1.e une sceur cadette 
de ".L.à VTh Clu�IIi.hi ", que bien que sen prcgra.llilu.e scit différent, sen esprit 
est le même, et qu'il faut l'enccurager et la scutenir. Catte répcnse an­
ticipée à nutre angcisse relative à la survie de notre revue (qu'en peur­
rait 3.ssim.iler à de la pre sc ience ) ncus a redcnné des fcrces ncuvelles; · 

et nc us a d émontré une fois de plus qulil. ne faut pas désespérer, même 
lorsque des obstacles paraissant insurwc ntables s'accUlliulent sur nctre 
routé, car il y a t<...ujc.urs des imponàér.3.bles qui jouent leur rê le· le mc­
ment venu, et renversent tc,ute s les pr évisic ns . A la sui te de ce 1.�, ne us 
avons �eçu un certain ncmbre de demandes, non négligeables, de spécimens, 
d'abonnements, de la p�rt de lecteurs �e cette belle et sympathique revue 
qu'est "LA VIE CLAIRE". Et ne us tenons à dire ici bien fort, toute notre 
gratitude profonde à son Fcndateur et Directeur, Monsieur GEFFROY, qui 
mène le ben ccmbat • 

Quelques jcurs plus tard, un de nes abcnnés du départem ent de 
la Creuse, Mcnsieur Jean REDON, nous transmettait à lui seul 19. V.3.leur 
de 20 .s.bcnnements ! Puis d'9.utres abcnnements , d'9.utres dons, se sont 
succédés depuis. A tcus ncus tenons 9. exprimer ici tcute notre bien vive 
et prcfc.nèe reccnnaiss9.nce. 

Mais ce n'est pas peur celà le mcllient de relacher ses eff0rts. 
Nous demandcns donc à ceux qui n'cnt pas encc re pu nous prccurer un abon­
nement d'une de leurs cc nnaiss ances , de ne pas se déccur3.ger, et.d'explci­
t&r la péricde présente des vacances q11i est, rappelcns le� plus favor�ble 
pour la prc. spectiü n , gr�ce aux d éplacements qu'elle autGrise et :1ux ncu­
velles relations qui se nouent alcrs qu.e la vie devient mc,ins trép'iè3.n�ee 
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Devant ces heureuses perspectives qui semblent s'cuvrir pour 
"Lu1� IERES DANS LA NUIT ", ne us avons déciè � de f:lire 9. t ous nes le cte u:rs 
la proposition suivante, èestinée à a ssurer �notre ·re�rue une begucoup 
plus large diffusi c n, et une indispensable aruélicraticn: 

. L'abonnement ord in�ire ser�it porté à 8 NF (�nuel II numércs) 
; celui de so utie n à. I2 NF (également annuel II numércs)� La re��e se-

r�it tcujcurs �ensuelle, m�is �u lieu de �sr�itre tvus les mcis ronéc­
typée, elle se rtira it I lli c is sur 2 avec le fcrlliat , mvde d'iillpressicn 
et ncmbre de pages actuels (et ser3..it ex:€c'.lt��ep3.r nes s e ins ) , et I ru. c is 
sur 2 impriwée (t�pogr3.phie ) sur 8 pag�s ret?rés�nt3.nt pT�s du dcu�l� 0.e 
texte ·ue les nUfu r e- s s.ctuels; ces numer(,s mprllués se:ca.lent semb.laoles 
co�e fcrrudt 32 x 25 a. notre No -2I qui était un nuwérc sp écial tl 

Cel� permettr�it une large diffusicn que les saù1s numéros 
ronéctypés n'autorisent p3.s, car le tir.:ige d;une revue réalisée p3.r� 
ce rucde d' :i.rupressic n est fataleffient faible ( surt out si 1 'en m anque de 
tellips cciiù.iie cs est net ra c as) étant donné la m anutentic n supplément3.ire 
qu'il delliande (rasselliblement des·feuilles, broch�ge, etc). Il faut s�­
vo ·ir d'autre part que le prix de revient de IOOO exemp la ires imprimés, 
cofullie ceux que nous prcpcscns: est mcins élevé que ce lui ne IOOO exem­
plaires ronéotypés p3.r · un professicnnel� (Et. ces derniers comptent 
près de 2 fois m�ins r1e texte!); peur 500 exelliplaires, c 7es·t le contrai­
re: les num�rcs ronéotypés revie�ent lliGins chers. 

Au fur et à mesure de l'�ccrcissement des ab c nnem ents, le 
ncmbre des nurr. érc s rc néc typés ser3.it prc gressivement réduits au p·rofit 
de numérrs imprimf.s (typogr�phie). Pe�t-être même, si l' �ugllient atic n 
du nc.ru.bre �es abcnnés allait assez vite, le mc nta.nt de 1 's.bonnement 
pourr�it être r�duit. 

Cette sc: luticn ne us apparait comme 13. seule V:3.lable. En ef­
fe t, ccntinuer "LUMIERES DANS LA NUIT" avec un mede d'impression qui 
limite le tirs.ge, par 1� force des che ses, et fre ine e·n cc n séquence 
sa. diffusic,n, c'est se résigner à la· stagn 3.ticn. Or, qui ne prc gresse 
recule! A brève éché.3.11ce ce serait inévitablement ls. disp 3.riti<.. n de 

. nctre revue • • •  

Nos lecteurs trouveront, insérée d.9.ns ce num�r0, une feuille 
à nc us retourner le plus vite pcssible; c'est en quel que · sorte un ré­
ferenduru su:. .. nos prop c sitic ns . �ue ch3.cun nous dise si, lorsque son · 
abonnelli ent sera é chu, il pourra se réabcnner scit à 8 NF (o rctinaire ) 
soit à I2 NF (svutien). Il serait souh�it3.ble que tcus ceux qui le 
peuvent se ré-1bcnnent en svutien; ·nous les en remercic ns à 1 's..varice. 

Des ind ications obtenues dépendr� slcrs la réus site de nos 
pro jets; seule une adh ésicn massive de nos lecteurs � ceux-ci, nous 
permettr� èe les rt�liser. 

T o us ensemble, ncus pcuvcns surmcnter les nerniers obstacles 
qui se trcuve nt encc re dev·1.nt nc·us, et oeuv1; er, centre vent s et m arées, 
peur que t3.nt f.e vérités si impc rt :ll:tes ne restent P9.S indéfin iment 
méconnues p�r tous ceux qui les recherchent. 

Nous s.ttendcns donc des ncuvelles de chacun de ne s abcnnés, 
et leur dems..ndcns avec reccnn3.iss�nce de bien vcul0ir ne pas trop t�r­
èer en l ' c c curT ence , afin que nc us puissicns le plus tôt pcssible pren­
dre tc utes les disoc sit ic.ns nécessa ires à 19. rén( vaticn de "I,UMIE'RES 
DANS LA �fGIT :• • 

. 
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EFFETS ELECTRO-MAG1"ETIQUES ASSOCIES AUX OBJETS VOI1.ANTS NON IDENJ:I.t'lES. 

Un des aspects le moina��connu de la question des 1rMysté­
rieux Objets Célestes" est bien celui des e.ffets elect�o-magné­
tiques enregistrés lors de la. présence drun de ces objets : 
pannes de moteursf de lumière, de Radio, de TV� effets physiolo­
giques diverd. Le très important document ci-desso�s qui traite 
de ces questiüns nous a été transmis par un de nGs abonnés, en 
relatio!l avec le "NATIONAL INVESTIGATIONS CQ'WviiTT.EE ON Ji.ERIAL 
PHENŒJlENA" de Washington, que di!'ige le Ma jo� Donald KEYHGE r au­
teur de plusieurs ouvrages sur les ''Mystérieu..� Objets Célestes"o 
Ncus avons pu obteni� de cet organisme l'a�torisation d?une 
publication i!ltégrale de cette significative étude� 

En I957, il y a eu une recrudescence d'obse�rations d'UFOs, dans 
lesquelles on a remarqué des pannes de moteur, notamment, provoquées aux 
automobiles, ainsi. que d'autres effets "électro-magnétiques 11 (E �M) tels 
que l'extincticn de lumières. 

Le chef de l'Air Force UFO Investigation, Capt. Edward J.RUPP.ELT 
, fut questionné sur cet aspect du phénom ène UFO; une conclusicn fut pu- · 
bliée (Washington 9 No v . AoP) signalant l�intérêt que les Forces Armées US 
perte raient aux études dans ce. sens .. 

Ces perturbaticns dans le fonctio�ement des automcb�les ne sont 
cependant p�s si récentesj associées aux phénomènes UFOs� mais on les trou­
ve relatées dans un grand nombre d'observations a.:1térie·1.1res à I957 c Depuis 
I947 1•effet E.M a été rencontré dans un grand nombre d·observations ras­
semblées, pro7enant qes pays ci-après: France, Angleterres Italie , Norvège, 
Argentine, Brésil, Pérou, Vénézuéla, Canada, Australie, Hawaï et Alaska -

Il ressort de ces rappcrts que, quelle que· soit la nature des 
UFOs , il appara .it qu'ils affectent les ·circuits électriques dans certai­
nes ccnditions. r: n!y a aucune preuve absolue de ces effets) mais le fait 
de 1 'association !' épét ée avec 1 'observatic·n visible de 11 objet aérien non 
identifié, peut le�er le faible doute · de .dire que les UFOs causent ces 
effets. N'importe quelle autre interprétaticn so us-entenàrait un enchaîne­
ment de coïncidences impGnsable . I.e but· de ce rappcrt ·est dr explorer cet 
aspe ct p.:t.rticulier èu phéncmène UFO: effets nélect:=-o-mag:p.étiques" (E .M) 
qui survinrent au UJ.ême mcment que des UFOs ont été vus .• 

Cette enquête fit appel à un grand nombre de spécialistes de ces 
questions. ar cas pr j.ncipaux, pour leS.J_Uels un effet E .lVI a' tel y_ue 1 'immo­
bilisation d'automobiles, est intervenu en même temps que l'observ�tion 
d1un UFO à proximité , ont été classés par ordre chronologique. 

Dans la majorité des cas, le même témoin ou groupe de. témoins c 
constata l'effet E.M. et aperçut l'UFO. Dans quelques c�s (7), ceux qui 
constatèrent l'effet E�. n'ont vu aucun UFO mais d'autres témoins à pro­
ximité l'ont aperçu. Dans ce cas l ' cbservatic n n'a été prise en ccnsidéra­
ti�n que· si l'UFO a été vu dans la même localité et apprcximativement à 
la mêllie he ure . Ces c�s p�rticuliers sont.marqués d'un astérisque. 

• -�·r,; 
-L� liste contient une observation pour I945, I pe ur I947, I pour 

I949, I p<:'ur I 953, I7 pour I954, 4 pcur.I955, 4 pe ur I956, 40 peur I957, 
6 pour I959 et I pour I960� En plus des SI cgs princip�ux, 1� liste com­
prend 9 cas secondaifes, de I952 à I959, àans lesquels cer.tains phénomènes 
�ériens coïncidèrent avec l'effet E.M (7 c�s) et dans les autres (2 ) des 
UFOs furent vus, mais la coïncidence avec l'effet E.M. rapporté n'a pu 
être précisée . 
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Le rapport contient une carte de l'Amérique du Nord, de la 
F�ance et je l'Amérique du Sud, sur lesquelles les cbservations sent 
portées. 
I- EQUIPU:IENTS AFFECTES 

Véhicules terrestres · · · · � · · · · 49 
(automobiles 43, autres 6) 

Radio, TV (postes radio exclu$tr6 . 
A. viens (moteurs 2, moteurs et ··7 
11llllières I, r:1di.o 3, r3.dar I) 
Eclairs.ge de le caux. • • . . • • • • • • 7 
Autres • • • . • • • • • • • • • . • • • • • • • • • • 2 

SI 

II- AUTa�OBILES (43 cas) 
--rPartie affectée) 
Moteur seulement • . . • • • • . • •  I2 
Radio seulement . •  o • • • • • • • •  7 
Lumières seulement • • • • • • • .  3 
Mrteur et lumières • • • • • • • •  I5 
Moteur et radi o � . , c • • • • • • a  3 
Moteur, radie et lumières. I 
Autres • • • • • • • • • . . • • . • • • • • •  2 

43. 
Moteurs 3I cas, Lumières I9 cas, Radio I3 cas. 

PANNE DE MOTBUrl - (27 cas) - Il est intéressant de noter que non seule­
ment des autcmcbiles et des camicns furent affectés, mais aussi l'é­
quipement électriQue d'une mctccyclette et d�un tr�cteu�� Menticn est 
faite aussi de ce �u'un .. tracteur Diésel à proximité d'lllle automobile, 
avec circuit électrique d'allumage, n'a pas été affecté, tandis que 
le véhicule à essence l'a été. 

L'examen des �apports montre que dans 9 cas de hloteu�s mis 
en panne, les conducteurs n'cnt aperçu l0UFO qutaprès l�arrêt àe leu� 
véhi�ule. Certains conducteurs ne virent le phénomène dans le ciel 
que lorsqu� ils éta.ient descendus pour inspecter le rue teu1· de leur vé­
hicule arrêté. 

Dans ces 27 cas, il semble que l'on puisse définir le proces­
sus de la perturb:3.tion·du circuit électrique des véhicules comme suit: 
I0/ I.e I!loteur s'ar-rête et 2oj les phares s'éteignent. Da.lls quelques-uns 
de ces cas 0ù le véhicule av�it une radio en fcnctionnement, au mcment 
de 1•appariticn de l'UFO, la radio fut 1� première à être perturbée 
avec des parasites cu du fading. Dans èe�uccup des c�s lrUFO app�rut 
comme étant �basse altitude et tcut proche. L'altitude de l;UFO était 
estimée entre 0 (p0sé �u sol) à envirQn 50 mètres� La dist�nce, sou-. 
vent imprécise, serait de 1 "ordre de 25 mètres 3. 3 Km, soit dev.3.nt 1 'au­
tomobile ou bien sur le côté. Dans tous ces cas lo�sque l'UFO s�en al­
lait tç.ut droit ou en s'éle�;ant, les lumières revenaient, les moteurs 
repartaient f�cilement et les postes r�dio recommençaient à fonctionner 

• Cependant dans quelques cas les b�tteries dég�geaient de la vapeur, 
ayant été mises apparemment en cc-urt-circuit. 

P�NB DE Lt.IrvliERES- 26 cas sur lesQuels 2I concernant les automGbil�s. · 
Dans I9 cas le moteur s·' 3.rrêta en m.ême temps et dans 2 cas, les lumiè­
res seules furent affectées. Les lumières s'éteignaient quelques se­
condes avant que l'UFO fut dperçu dans 3 cas, et quelques seccndes 
après la vue de l'UFO dans IO cas. 
Les autres pannes de luruières se produisirent simultanément avec la 
vue de l'UFO. 

Les UFOs associés avec les pannes de lumières furent vus 
parfois avec une forme définie (elliptico-circulaire; ou souvent seu­
lement sous l'aspect d'un phénomène lumineux& Couleurs menticnnÉes 

· dans I7 cas: bleu 2, vert 3, blanc 3, rouge 5, orange-j�une 3, cou­
leurs multiples r. 

Dans II des 26 cas de panne de lumières, l'UFO assccié a été 

.. 
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vu scit au sol, soit à proximité (altitude de 0 à 60 mètres ) . 

Un cas particulièrement intére ssant est celui de l ' éclairage 
d1une w aison d'habitation qui fut aff ecté par l ' arriv é e d'un UFO blanc 
avec une partie noire au centre, qui a ét é vu p�ès de la ma ison . L'éclai­
rage de la ru aison variait de bril lance avec les pulsaticns de lum ière de 
l'engin. Les tém oins effrayés sortirent à la recherche d1autras personnes, 
quand ils revinrent l�engin était p art i . 

Un aspect intrigant du pbénomène qui se produisit dans deux cir­
constances, est celui de projecteurs ou spo tlights qui t omb èrent en panne 
après qu'ils furent c r ientés sur un UFOs. 

RADIO - TV - Sur 23 cas é tudiés, I7 concernant de s interf{rences r ad io et 
6 des in terf {renc 8s TV. Un cas est reiatif à d es perturbaticns d 'un poste 
radio d 'un car de po lic e et de plusieurs appareils TV dans les envircns. 

Types de perturbaticns:· I/ Destructicn de 1 'app9.reil, 2/ Signs.ux détectés, 
3/ Fa ras �tes, 4 Diminution cu augmentatic n de puissance. Les perturbatic ns 
TV ne se nt pas tcujcurs bien d éf inies (vidéo, audio cu les deux etc • • • ) • 

. r.es perturbaticns de radio sont le p1us généralement du t�y-pe interférences. 
Dans tcus les cas l'UFO était d écri t  ccrurne étant en-desscus de 25 mètres 
jusq"Çie très près du sol et très près du véhicule cu du local affectés, la 
distance étant estimée envircn à 25 Mètres. 

En ce �ui conce rne le ccmportement de l'UFO au mcllient de laper­
turbaticn, il varie de la vitesse d'un avivn à réacticn au sur- place, ef­
fectuant parfois d es variatic� d'altit�de ou dds déplacements circulaires. 
Dans deux cas d es sons ont été nc tés : un décrit comme une explosion, l'au­
tre ccl.W.lle 11une v oiture d e  c0urse"• La fcriL.e de l'UFO assc cié est d éfinie 
de façon très v .:1ri ée et im.pr écise : oeuf, étGile, globe , disq�e , soucc upe 
et d'autres phéncruè�es: lUlliineux seulement . 

. . 
Un cas in�Éress��t est celui d e  deux po stes radio portatifs, dont 

un à batterie q�i fut détérioré et un r é cepteur sur ondes ccurtes qui fit 
entendre une rapide mcdulaticn sur une seule fréquence basse et sur une 
se�le lcngue��r d 'onde . Un d.Utre cas similaire est celui d:un autre peste 
ra dio su� le q uel un signal rythmé du genre morse fut reçu sur une seule 
fréquence sans int erférence. Dans ce d erni er cas les signaux étaient 
accompagnés d e  petites explosicns. Après un arrêt d e  40 secc ndes , diffé­
rents �ignaux furent reçus, interrc�pus p�r un sen ressemblant à celui-
d'un avion évo lu::.tnt .. à grande vi tesse • 

' 

Dans ces différents cas le matériel était de bonne qualité et 
les témcins étaient des spécialistes versés dans les questicns de radio . 
Egalement au Texas, une station perçut des renflements parasites, .augmen­
tant et diminuant, pendant la pr ésence d'un UFO. 

EFF.E�S PHYSIOLOGIQ.UES- Un grand nombre des témoins de 1 ' effet E .M �, lors­
que 1 'UFO a été observé à prox imité , ont ressent i ccmme un choc électrique 
fr équelliment .. ac compagné par de la chaleur. Avec quelques exceptio ns , ceci 
fut observé chez des .autoruc bilistes à l ' intérieur de leur véhicule, en 

même temps que leur moteur et leur éclairage étaient a�fectés. Dans quel­
�ue s cas les c�n ducteurs rapportèrent �u'ils se sentirent paralysés. La 
pa�alysie, le choc ou l ' échauf fem ent étaient ressentis so uvent avant que 
l'UFO Sllit vu et avant que les téJ..u o in s n'aient une raison quelconque de 
:P8Tiser c_r.1e qnelq_ue chose dvinhabituel allait survenir. Ces trois 8ffets 
1:.: :p\�-:u.vcn� p6.s é1;re attribués 2 .. ".lr ... e apprèhe nsicn ou à une au.tra �.;;:i:l.4se 
psychologiqueo Le 5oiio57, d ans un des quelques cas cù il ne s'a'git pas 
d 'automobilistes, d eux témoins ressen tirent une chaleur suff ocante en 
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ape rcevant u.� UFO approcher, phéncm ène qui causa aussi . 1 ' ar ·,··êt total de 
11insta1lation électrique des lc caux à côt�.desquels ils se trouva:.ent. 

Une cause psychologique est égale�ent à éliminer, car les 
deux témcins continuent à sc uffrir actuellen1ent de sévères brûlures phy­
s�ques. 

Dans un cas1 un automcbiiiste subit simultanément le ch0c et 
l'échauffewent après etre sorti .de son véhicule puur observer l'UFO. 
Dans un autre ca.s,, le 2.II.55, un .. policeman descendant de sen car pour 
observer un UFO se déplaç�t à basse altitude, le vit passer à enviro n 
35 mètres au-dessus de s� tête. A ce moment il resse�tit de la chaleur 
et une étrange sensation qu'il n'avait jawais éprc uv ée auparavant� qu'il 
décri vit comwe.des fcur.wille�ents et des engcurdissellients, 

Un autre cas. typique est ce lui d'un how.ll.le avec U.'t'). enf3.D.t de 
3 ans, dans sa voiture qu'il ccnduisait la nuit, quand il sentit sou­
dain. un choc électrique à travers tout son co rps avec u.ne sensation 
de chaleur croissante. L �en:t'ant subi� app3.reiWL.er..t la ruêr.w.e phéncmène, 
car il se mit à crier. Le Licteur s'arrêl:ïa et leB lumières sçéteig!lirent. 
C test seulement a1ors que 1 'UFO devint visible sous l' as;)eet d t"J.ll cb­
jet lumineux très brillaJ;J.t, au-dessus de la 1roi tu.::-e, e� qui il disparut 
très rapidement. Aussitôt que l1UFO fut parti tout red evint no�al .. 

Un cas exceptionnel est celui d'un automobiliste re nt�ant 
chez lui, seul, dans la nuit� Soud�in son moteur eut des ratés et il 
vit ·alors un éclair de lumière ( bright flash } à envirc:1 5 m ètres en 
avant et au-dessus de sa vciture. Le moteur c�la et ses phares s'étei­
gnirent, l ' auto cc ntinua par sa vitesse acquise à peu -yrès jusqu�au 
point où la lueur �vait été vue, peint auquel le conducteur se sentit 
paralysé et ne put bouger pendant un certain nombre de minutes. Puis, 
dit-il, l'auto se remis en marche d'elle-même ét�'t').t.restée embr�yée ( 
il n ' avait pas tcuché le st�rter), les phares éclairèrent à ncuve�u et 
1 1 auto ecL�ença à avancer lentement. Effrayé le ccnducteur ne s ' arrê t a 
pas, ruais au c o ntraire repartit rapidement. 

La description de la forme de l'UFO cbservé, à l'occasio n de 
ces chocs �hysiclogiques n� est généralement pas précise. La plupart 
des Cds eure�t lieu la nuit et les UFOs �parurent comme des objets 
en forilié de globes luruineux dont l'aSpect ne pouv�it être déterm iné. 
Les couleurs �entiounées le plus fréquellillient étaient le rouge et l'c­
range. 

. En ce q_ui c.cncerne la p osition de 1 ;UFO quand le choc €tait 
res se nti, on note que dans presque tcus les cas l'UFO I/ se déplaçait 
à basse altitude au-dessus de la route et se trouvait en avant du vé­
hicule, ou 2/ lorsqu'il Était pesé sur la rcute ou à proxiruité, en 
avant du véhicule. Dans un des cas (Noi5), un UFO o 'une formation de 
4 a été vu descendant en Zigzag vers la route, en avant du vÉhicule. 
Lorsque 1 'autcmcbiliste, qui se trouvait. à mo ins de IOO mètres de 
l'UFo entr�in de descendre, ressentit une commotion électrique et le 

-- ruot-eur et le.s phares s'éteignirent, la voiture s'arrêta au mellie nt où 
l'objet se.�osait sur la rc ute . Le conducteur était incapable de bou­
ger. La lumière dé gag ée par l'objet s'éteignit et 17obscurit� dura. 
quelques :minutes. Le silence était total. Tcut à ccui1 les ;>hares se 
rallUllièrent et le .témcin a�erçut dans leurs faisceaux, l ' engin qui s'è­
loignait rapideruent 1) Il appa!.·a:!.t d 'ap:rès c es cas que la corumctic:1 n1es:t 
fessentie que pendant une apprcche excepticnnelle de l l engin o 

· 



- 7 -
Les infonnaticns sont insuff isantes ')CUr défini::' la nature èe ce 

choc électrique, e xce ,?té que cette mêm·e force qui a;rparetr:.me!lt affecte les
. 

circuits électriques des autcruobiles, d ' autres véhicules cu des c ircuits 
fixes, à faible distance cause des effe ts physiclogiques sur le corps hu­
�ain. Dans de nombreux cas qui n'évoquent .pas l r effet E�� sur des véhicu­
les ou des circuits, des témcins se tenant à l ' e xt €rieu:c c!lt soufferts de 
légères brûlures de la �)eau ou de divers effe ts pathologiques a!)rès avoir 
été ex: .. osés 9. un UFO bas au-de ssus de 1 e ur tête • I 1 n 7 ��. pas é t!? rapporté 
de suite sérieuse s ! dans aucun des cas évcqu�s, après le choc électrique, 
mais les deux sentinelles du Fort Brésilien de Itaipu (N°5I), ont souf­
fert de brûlu�es très sérieuses dans un cas siwilaire. 

Les couleurs indiquées sent largement rép ar ties �vec une prédo­
minance dans l7extrémité r o uge du ·s�e ctr.e . Dans les cas où l'UFO cha.ngeait 
de ccule ur ou étdit de p lus ieurs teintes, chacune d'elles � été ra)� ort ée 
sépa�é1uent, généralement il y avait une ce:.uleur préd.olliina.nte. 

En ce ':lui ccncerne la décolli)vsiticn des mouvo�en-ts., è.ms II cas 
les UFOs ont été rap;crtés collillie pl���nt� da�s II �utres �a.s ccLfue étant 
poc-H�s dU sol et dans I3 cas les U:FOs s.e d6plaç3.ient verticalement� Ces 
trois :w.vnver..uents ont été rencontrés très !'l�éq_�!..r.::r:u.u.en�, n1ais parf'c�is 1 ''UFO 
e .st déGri t 00mllle manoeuvr 2 .. nt en 0erclè s t,as so.?:lt sa.n� s g .g:r�rêter, évo lua:nt 
s1.:r 1.:Iie libne drôite ce;ntin:J.e, cc ur bée, ou enGc. re tc·ü:t,r-.3..:1-lï o 

L1altitude a été llLieu:{ estiwée que la dist3.n�es da.ns lefï trois 
quarts des cas où l � altitude · a DU être indiq_u€e, elle seiL.blait être infé­
ri.eure à 65 m ètres o Les est illi ati o ns de d·ista.nce placent les UFOs à mc.,ins 
de I25 Llètres. 

Cert3.ihs cas 9..t."'ltérieurs sont encore ci tés dB.:J.s ee :-a�pc�t: 
24/6/47, d�ns l10régon1 c �s du prosjectéur F�ed JOl�iSO� do�t la bo�ssole 
s test .affolée au passage âe 5 obje·ts en fame de disque; passô..L-::b au-dessus 
nans le ciel. 

Un examen des phé!lcmènes magnétiques résultant de l ' activité so­
laire . a Llontré que cette ac ti vi té éta-it à U!l mi�'limUD, justement, a"..l llicruent 
où il y a eu une re c rudes ce nce des effets E ·:M., avec UFOs., Les pert\lrbe.:cions 
géomagnét�q't!G s a:)':;ara.issent ccwrae n'ayant a'l!cune ill� idence dans les phéno­
mènes exam inés ici. 

Les iu:ccre s, qui sont une visus.lisat ic·n de mani fe st .s.t ic ns de 
1 'atJuosphère t e rre stre !J n 1cnt pas m c ntr é nc.n plus qu ' i l fallait faire un 
rap;>rocheJ..uent avec la recrudescence des observatic.ns d 'UFOs ou de phénomè-
nes E.M .. a sso ciés . 

· 

"S'il s'était rencontré que les vérités géowét:riques.puissent gêner les 
ho11...Iùes, il y a longteia�)S qu'en les aurait trouvées fausses." 

· DECOUVERTE DE L 'ENEB.GIE ATOV:IQ.UE 

par P. SAL.'\1 ON • 

STUART MILL. 

L'article inséré ci-dessous est destiné à rétablir la véri ­
té concernant· cette question. 

Ctest le chomiste f��nçais: NIEPCE DE SAINT VICTOR qui découvrit 
(I868) 1 '�ction des Sels d rura!le sur la plaque phetcgraphique, phénoraèn.e 

qui resta inexp1iQue • . He nri BECQL�P�L, à la fin du I9 ème Siècle, refit 
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l'expérience sans peouvoir trouver d'explication� 

GUSTAVE LE 30N la trouya e·n I897 et dans diverses notes à 
11 Acadéwie des Sciences, de I 8 97 à I900, il écrivit: ne' est de 1 7Ener­
gie Intra-AtOiilique, libérée i)ar la Délu�térialisation de la Mat i ère , 

que dériYe nt la plupart des Forces de 1 'Univers 11 ... "La 1<"':!. d �évolution 
, applicable aux êtres vivants, 1 'est égale.lllent aux ccrps siL·)les .. Les 

Espèces Chimiques, pas plus que les ESi)èces vivs.ntes, ne sent invaria­
bles". ''En dissoci ant les A toues, on ne fait que transfonner la ferue 
stable de llEnergie, norr�fe Matière, en ces fc�es instables ctnnues 
sous les noms d'€lectricité, de Lumière, de Ch3.leur, etc." 

Oninions èe divers Sa.-:ants célèbres sur 1 rEnergie Atcmigue (I898-I906): 

"Si en �cuvait supposer que la Matière peut devenir nc n-exis­
tante, il serait n(cessaire de confesser que la Science et la Philoso­
phie sont impcssibles." HERBER SPENCER. 

"La Chilliie toute entière est même fondée sur cette Loi qu'un 
tel retour n'a �as lieu, car s 'i: avai t lieu, adieu les Equaticns Chi­
Lliques!" NAQUET, Professeur de Chimie à. 1 'Ecole de M édec ine . 

"Il est complètement irupc ssible que la Ch9.leur produite ·puis­
se provenir de la provision d'Energie du R�di�. Il me sem ble dcnc 
absolllllient certain que si l'éfuissicn de chaleur se continue au même 
taux, elle est fournie du deh ors. 11 LORD KELVIN (British Associaticn). 

"Cette distinctic.n fondamentale entre la Matière Pc:!ldérable 
et le s agents il:J.l�cndérables est • ., • • • . une àes b.Jses des Scianc.es Physi­
ques, Ch�iques et Mécaniques actuelles" MARCELLIN BERTHELOT. 

"I l est probable que les chi.w.istes réussiront finaleruent à 
· faire rentrGr ces phénomènes étranges dans les cadres qui leur sc.nt 

faTUiliers: on s'arrange tcujours en effet et si les éléruents sent PAR 
DEFINITION ce qui demeure c or.stant dans toutes les transfc rrr� aticns , il 
faudra bien qu'ils soient immuables". HENRI POINC.ARE (Acadéw.ie des 

Sciences I906). 

Citons enfin RUTHERFORD, à qui la découverte est souvent at­
tribuée, sincn à EINSTEIN, qui n ' en a pas par.lé avant I905:, " Il serait 

.désirable de vc ir a�paraitre une sorte de Thé0rie Chimique pe ur expli­
quer les faits et �our savoir s'il faut ccnsid€rer que l v Energie est 
empruntée à 1 ' A tom e lui-même ou à 1 'extérieur." RUTHERFŒD, d3.Ils les 
Archives des Sciences Physiques de Genève. 

Ces opinions des Savants Officiels, qui ont.· eu ensuite 1 's.u­
dace de s'attribuer les d éc ouvertes de NIEPCE et de GUSTAVE LE BON, ou­
b1iant systélliatiqueiJent de les -citer, ·sont à ra�procher de celles des 
Savants qui, en I633, discutaient les idées de GALILEE et son cbserva­
tion de qu�tre satellites de Ju�iter et des Anneaux de Saturne. Ils 
disaient: "Il ne peut exister que sept corps en mvuveiL.ent dans le ciel: 
Se�t planètes, coWllie il y a Sept jcurs d��s 1� Selli aine, Sept couleurs 
dans l'Arc-en-ciel, Sept ruétaux (Or, Argent, Cuivre, Et�in, Fer, Plofub, 
et Mercure), Se�t Facultés de l'Ame, Sept Sacrements, Sept Péc hés Ca�i­
taux, Sept Sceaux ferlliant le Livre des Prophètes, etc • •  Il est dcnc im)os­
si1Jle que vcus trouviez de nouveaux astres se déplaç.s.nt d�ns le Ciel." 

Le souvenir de �es Jugellients de Savants Officiels, leurs il­
lustres prédécesseurs, devrait faire réfléchir les S�vants d'auj0Urd'hu i 
(I9�0) quand quelqu 1 un leur dém ont�e que la Vitesse de la lumière n ' est 
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pas l a  p lu s  grsnde Vi te s se p o s s ib l e  e t  qu ' il n ' y a pas de . ::> ropagat i c n ins­
t ant an ée d ans l a  Nature . 

M a i s  au m c ins le s J�ge s de GALILEE , b ie n  p lu s  b ê te s que m é c h�t s , 
n r ont c ondaruné que de s i d ée s ,  auxque l le s ce l à n.e fais a it e.:u.c un mal . GALILEE 
e st re st é vivant , gardant l a  libre d i s:.> o s i t i o n  d e  s e s :.n.s �r� ent s ,  c o rre s­
)ond ant l ibrem ent ave c le s che rche ur s  du llicnde e nt ie r .  Et quaud ses id ée s 
ont tricw ?hé , i l s  n 7 ont � a s  es s ayé d e  lui e n  vo le :- l a  p �t ernit é . 

Tand i s  que le s adve r saire s d e G LE BON , d i spo s ant de s ap::>u i s  
offic ie l s ,  d '  instruw e nt s  pui s s 3.!lt s $ de s Lab o rat o ire s  d e s  E t at s J ont; fac i l e ­

lli e!lt p erfe c t ic.nné s e s  d é c c u-r;e rte s e t  lui e n o nt vo l é  l e  lli é.rite , d ispo s ant 
aus si de s IL.cye ns d ! i�fc =.lli at ion . 

Quand aux Juge s de LAVOI SIER , C ONDOR CET , G as pa.rd B OCHi\RD e t tant 
d ' autres , ceux l à  non p lus n ' cnt pas e s s ayé de s ' attrib�e r leur s  inve n­
t i c ns e t  pour c ause � · ·  

Certains Do gmes Scientifiques , d i s ai t  Gus t ave LE BON , n ' c nt pas 
p lu s  èe c ons i st gnce que l e s Divini t é s d e s  anc i e ns age s . 

C 1 e st enc ore , )our que·lque s anné e s ,  le c a s  d e  l a  fameuse C cn s­
t �te Unive r se lle de 1 �  Vite s se d e la Lum i ère . 

E 1TFI N  n ON " Y VIENT ! • 

pa.r Re né ffiADEL o 

. .. 

C ontre ve nt s  e t  m sr é e s l a  v é r it é  fait s on chem in lor squ ' e l­
le est s o l ideme nt é t abl i e . Ce l le que cl am e  no tre d évou é cc l lab o­
rateur vient d \ avo ir �on�e . d é fe nseur Mons ieur E 9 J �  IV�OFF, 
Pro fe s seur à 1 ' INSTITUT HENRI POINCARE de Pa:-i s . 

"IL N ' Y a PAS D ' ATTRACT IONS D ANS J�A NATURE ; IL lT ï Y  A QUE DES 
FO:rtCE S R3PGL8I VE S , C 7 E ST A DIB.E . '' POUSSANTE S  " "  

Il ne s ' ag it p as l à , de mvn le itlli o t iv hab ituel , ce lui QUe je cla­
me à t ou s  l e s é cho s de pui s I O  ans ; ave c  force s arg�e nt s , e xem p le s e t  d é­
n. onstrat ions • • • • •  l�ON , peur une fo is , c e  n ' e st p s.s lliC i �t  

Incroyab le ru a i s  yra i  • • • Ce s p arole s fure nt dite s 11  avec fe rc e " 
l ors d ' une conférence donnée l e  I5 Avri l  d erni e r , sous les aus pices du 
Cercle d e  Phy s i que Ale xandre D�four , par M on s ieur E v J �  IVANOFF , Pro fe s se ur 
à l ' INSTITUT 1-IENRI IDINC A..lili d e  Pari s .  

. -

Et j o ignant le ge ste à l s.  ps.r o le , l e  Pro fe s seur , "t ir3.nt " à lui 
une c hai se s m.ontrait que c e tte act i c n  n ' e st e n  r é al it é  qu ' une pou s s ée , e t  
qu � il e n  e st d e  lli OO e  d an s  tcus le s d oru aine s ,  du IL. i cr o c c• Sil.L e  au m 3.c ro c o soe ... 
E t  i l  ajoutait , c cfufu e peur scu l igne r · . so.n affirlli at ion frac a s s ante : "1"E WT ON 
a re t ardé l a  com pré hens io n sc ientifique d e  200 �s , p ar cette id ée d ' attrac. 
t i on qu ' i l  a in:-p lant ée d ans le s e sprits . "  · 

C ' est b ie n  vr3.i, e t  cette malenccntreuse e xpre s s io n " attr act i o n " 
a pro l i féré c omme è.u chie nd ent , re nd ant le t e rrain s i  inculte , qu 1 i l e st 
fort d iffic ile m ain�e nant d e  d ébrous s a i l l e r  le s e sprit s , d ? e xt irper le s 
r ac ine s tenac e s ,  e t  d ' e n  reve nir � une s sine culture ! 

Je �e su i s  pc urt ant att e l é  à ce tte tiche � D è s  M ar s  I 9 5I je pu­
b l iai s une p laque tte : "Le s Inc onnue s de 13. S c ie nce s " , prem ie r e t  e nc ore 
lli dl habile e s sai de re dre s sefu e nt . D é j à  je m i é le v3. i s c o nt�e le re nieru e nt d e  
l ' éthe r , d é trêné par l e  11 a�héru at iquo- snob i sm e  e inste innie n ,  e t  j ' é crivai s :  
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"Alors je d em and e  l a  r év i s i c n d u  pro c è s  .. Trai ter d e  charu p s  m agnétique s 
, É le ctr ique s ,  gravi t ique s ou vibrat o ire s e t  r { futer l 1 é the r , c ' e st 
;J ·9.r ler du son e t  vou l o ir igne re r 1 i air ! . . .. " 

Et p lu s  lc in ,  s0us le t itre : LE MYTHE DE L ' ATTRACT ION .. . . . On 
d it " attr :3.ct i o n  d e  la Te :-re " ,  t out c omme on d it " asp i:-at i c n d e  J.. s. 
p c w p e " .  Ce sont l à  deux expre s s ions ê �nuffe s d e  sens phys :.que ., L a.  pcm-
pe n ' asp ire :'as l ' e au . � .  C ' e st l e  pc -id s r1.e l ' atm o s"?hère q'1..4i la " pous­
se " à l ' int Pr ieur è u  c orp s oe pcmpe pour prendre l �  p l �ce de l : a i� 
que le p i st c: n "pousse " d e hors . Sans le se cc ur s de l a  !)!."' e s s :..o n  �tm o s­
phérique , l a pcmpe 9. S p ire r a it e n  va in o Du re s te , p e ur l j at tr �ct ion , 
E INSTE IN p arl ait d ' une 1'ru oc� i fi c at i c:n d e  1 = e s p s.c e environnantï " . • • e t c , e t c . 

Adw irons en p s.s s ant , l a  d ércut �te l o gi�ue d es d i sc ip l e s  
d 'E INSTE IN ,  �ui , ave c lu i ,  pro c l arr, sie nt (et s c ut iennent e�cc re ) qu e  
1 ' e sp3.ce e st du vide ab s c lu ,  du né ant • • • • •  On ve it Iü a.l ,  que l le 11u. o d i ­
ficat i c n " peut affe ct e r  le né ant ab s o lu ! ! ! 

Tand i s  qu ' en a�e t t ant l ' éthe r , m i l ieu infin�ent t énu , r é­
pandu � a.rt out , une llic d ific at icn de 1 ' e s p ::1.ce , env iron.l'lant une p l 3.nète , 
devient concevab le , év idente m êw e . Le lli e i l l eur exelli ple qu ' e n puisse 
en donner e st b ien· ce lui du b a l l o n  de verre ( vo ir figure ) dé j à  é tud i é 
au N °  I O ,  et d ont l ? ex:J érie nc e d e  l a  lli d.1Jp em ond e , N o  33 , d écc.u lo d ire c­
t elll ent . 

I l  e st emp l i  d ' e au et bouché � M ai s e n  lais sant subs i s t e r  une 
gro sse bu l l e  d ' air , l c rsque le � o t eùr tou:-ne , l ' e �u , par forc e P.entri­
fuge , fait �re ss i c n  sur le s paro i s  ' :hC' r i zc n.t 3.letl ent " .. .F'IJ. i s  ce tte pre s­
sien s 1 infl � chi e ve rs le haut et vers le b a s ,  s i  b ie n que l e s l igne s 
d e  for ce de ce tte pres s icn se re jc ignent t oute s sur l a  l igne d 1 axe èu 
b all C'n . 

La bul le qui sub s istait gêne 
pre s s i on e st l a  ,lus fe rte . Les l i gne s 

. .  d ire , d ert· i ère l a  bul l. e , et 1 1  ob l i gent 
oent , plus b �s ,  il y a d ' a�tre s l igne s 
qui cont inuent l a  pcus s ée . FingleQent , 
e st re fou l ée ainsi jusqu ' �u centre , e t  
d ' y rester a 

d onc cette j onct ic n � M � i s  l a  
d e  fe rce s ' ins inue �t , peur ains i 
s s e  poTter p lus b as • • •  Seule­
de fe rce 
la bul le 
o b l i g ée 

C 'E ST CELA LE MECANI SME DE LA PESAN­
TEUR • • • • "U:NE POUSSEE C ONVEfL.GENTE " • 

La. bul l e  d ' air s e r3 i  t t "ut �- aus s i  
b ien une bal le d e  p ing- 9 c ng c u

.
autre • • •  

E l lô s e  t iendrai t p are i l le� ent au centre o 
E t , si l ' on a introdùit en wêrue te� p s  d e s  
�et it s  �ube s de l i ège , ceux- ci se t ie n­
dront sur l a  b alle . I l s  seront virtuelle ­
ru ent "to1ab é s " de s su s . 

Si au l ieu d ' une b al le , on 
introduit une pe ignée de s c iure de bo i s , 
cette sciure se porte au centre , e t  fo rc e  
une b oule . Ce qui donne bie n  à pr é suw e r , 
sur l a  fa ç on à 0 nt paut s e  fo rm er un astre . 

Dcnc , il e st év id ent que l ' e s � ace 
t rale a sub it une lli O d i fi c at ic n n 

A l ' arrêt , l a  bul le , ou l a  b alle , se t ie nt snu s  le b ouchon 

> 
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du b al lon . Ce l à ,  à c ause de l a  :pe santeur c l as s ique �� qui è cnne plus de pp id s 
, . ? ' e st- à-dire plus de fo rc e à 1 ' e au qu ' à  l a b e.l l e � e n  s ol"'te que c e tte ct er­

n� ere e st r� foul é e , ho r s  du se in d e  l ' é l �1 ent fluide , p lus fo rt . 
Si c e  b al l on de ve rre était b ie n l c in d e  l a.  T e rre s il n ' y aura it 

plus d e  ) e s dD.teur .  A 1 ' .arrêt , l a.  b al l e s e  t ie ndra it n '  iL� po �·-ce où 5 m êr...e au 
centre s i  on l ' y a m i se � M ai s  nul le pe santeur �e se lli ani fe 3 t e ra i t  s�r e l le 
; l e s cube s de l i ège introduit s  ave c ,  n t aur .lie nt aucune ··.re � :!. é it €  d e  chc ir 

de s su s .  L i e space e nyironnant s erai t neutre e t  ine rte . Pa.r c c. :1tre , s it ô t  le 
m oteu� � i s  en rcut e , c e t  e s pace se w o d ifi e o Il ne c irc ule pas , ne nc us 
abus ons � as . Par �ap �ort � l a b al le c entrale , i l  e st pa=f� i t e� ent � ob ile . 

M ai s  pa!" s a rota.t i c n  en b l c c ,  e t  l t e ffe t ce ntri fuge qu i e n  r é sulte , il e st 
èevenu énerg étique . 

On peut ,  p�r c onve n1t i o n , le è ivi ser e n  une ruult i tude c1 e  sphère s 
s -' e nve lC'pp ant le s une s le s autre s , è epui s l a  bou le centr ale o Eh b ie n ,  cha­
cune d e  ce s sphère s e st s c u s  pre s sion d i ffé rent e , cro is s ante de 1 :;.  b a lle 
e.1.:x parc i s . P!'e s s i on n d  ni.IL. ale au centre , o -3.xim al e e n  p ériphé::-ie , 3.U pc int 
que s i  la bouc hon s �ute e n  c ours d e  m 3.rche , c i e st une véritab le c 3.t �racte 
qui j �i , l it . 

C ' e st c e � te cro i s s�ce d e  pre s s i o n  ve r s l a  p ér iphérie , qu i as su­
re le re fcu l e.LLLent c cnvargent d it "� e s ante ur " .  

C ' e st ce l à , l a  faw. euse " c c urbuz-e d e  l ' e s ;>ace " énc nc ée par E INS­
TE IN ,  e t  prtnée p ar s e s  d i s � ip l e . C ' e st e xact en s e i ;  s eule�ent , il ne 
faut pas prétend:=e en ru êu..e te1u p s , que � ' e space e st vi�e .. 

D ' entendre s outenir 9.ins i , ave c le p lu s  grand s ér i.e �.lx , la c our­
bure du vide ab s o lu • •  " !1 -:; a. de qu o i se "t o rdre " ; m. ai s l e  né ant a s su.r8IL. ent 
, n ' en fera jawais aut dnt ! ! ! 

Je pr é c i se que ce tt e  d éhl cnstrat ic. n du b all o n de ve�re ,  n ' e st pas 
fonct ion du r é c i p ient . L 1 exp é r ie nce m ap p elh c nde du N o  · 33  pa� exem pl e ,  r éus­
s it tout aus s i b ien d�s un grand· bas s in �  

I l  e n  va de lli ême p our l a  Te=re dans l ' iwfuens it é d e  l 1 e s pace � Ce 
qui c oiL.pte , c ' e st le tourb i ll onneruent du fluid e •. C � e st a.lo:rs 1 ' fthe r é l o i­
gné ,  .. ..  re stant fixe , qui fait o ff i ce d e  paro is ; et l a  conve ct ic:n de s l i ­
gne s d e  fe rce s ' c � ère t�ut p are i llellient � 

Je re viend r � i  sur ce s que st ic ns · c a.,t ivante s ;  c ar s i  le Pro fe s­
seur vient d e ru ;  a!)pc rte r une c o ns é cr a.t i c n F e  la t ante , '!)rc. ;,;re !\ c onfo ndre 
c eux qui ne vc ulaient , ou ne s av � tent p a s  m ' entend re ( nul n 1 e st prc phète 
en s e n ,�ys ) , il n 1 e n demeure p � s  � c ins ·que le suje t e st lc in d ' ;tre épui­
s é . 

Je ne re no s e  o a s  le fl arr.be au sur ce suc c è s . Je veux au c o ntr� ire 
, l ' é le ver plus haut ,  et , pr { c é d s.n.t le Prc fe s s eur , m ' enf0 nc er p 1us a.v mt , 
afin d ' ap�c- rte r de s LUM IERE S ,  DANS LA NUIT de l ' entendefuent _c ontem p0rain ... 

Dans c e  l abyrinthe ob s cur , je connai s de s chelli ins que le Prqfe s­
seu� n ' �  pas enc ore re c onnus ; te l ce lui de l ' é ther , auque l il ne s ehlble pa s 
croire , · e t  qui e st pc urt ant l ' unique p as sage c ondu isant �u puit s de v érité . 

Ce puit s ,  qui d e  sen e au s c int il l �nte , lu i fer� retour de l a  lu-
u.. i ère , i s sue du fl 3Illb e a.u ; rr .. aj_ s  po int "t orubée " ,  c ar l a  l11.1u i ère n ' e s t pas 
"pes'-:.mte " ,  coWllle il en para.�t persuad é , et de qnc i je co.m,te b ie n  le d i s­
suader de c ro i re plus lo!lg;t!emp s ,  e n  lui pr és e nt ant d 3.ns un pre: chain art i­
�le , maint s argument s d é c i s ifs . 
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· Il n ' e n  e st ?a s m c ins vrs.i , que le Pro fe s seur E . J . I VANOFF 
e st fort syill p athique . Tr è s  s im ple , e t  s �chant s e  m e t tre à t ous le s ni ­
ve aux , s ans 1 �  m o indre fatui t é . 

E t  j e  re nd s  un hohlll age t c ut part i cu l ier , · � s �  s? € c i al it é 0 e  
1 ' exewple il:hag é , ourl é d e  b ons m ot s-, ·qui e n f ·� i  t un c onfére nc ie r 9.P­
prl c i é , cu un interpell�t eur pl ai s snt . 

" '�uand une i d é e  ne uve l l e  e st introduite d 3.ns l a.  s c ience , ::­
c ' e st c on..m e une !J ie rre qui tcrube d ans 1 =�.  1.u a.re aux gre ne ui l l e s , l e s 
ob ject i ( n s s ' é l èvent , �ul t i �l es ,  1�res ,  s c uvent ab surde s " �  

Un illi�ort ant . et  nouvel ouvrage d ' He nri -Charle s GE FFR OY : 

n DEFEN'DS TA FEAU � " --------------------

RICHET . 

C ond smn é � hl ouri r de tub ercul c. se pulm c naire , apr è s  avo ir eu 
l e s pouru ons brûl f s  par 1 ; yp érite , à la gue rre d e  I 9I 4 , H-Ch .. GE F:ffi OY 
r éu s sit , 2 que lque s m o i s  du d él ai ul t im e  que lui �c cord aient le s m éd e - · 
c i ns , � re c c uvrer l a  s ant é , en é l im in ant iw "? it c,yab l em ent d e  s on al i­
m ent at i on t oute sub stance pc uvant pré se nte r ,  à un de gr é  que lc c nque , 
une no civité peur l ' organ i sm e , e t  en c hc i s i s s �nt cclliffi e a l iment s quot i­
d ie n s  ceux qui , Gn �ucune faç on , ne peuve nt int o xique r l ' c rgani srue .. 

C ' est al c rs qu ' il d é c id a  d e  c ons �crer l 7 existenc e  qu i lu i 
ét �it ains i rendue , à étud ier tcute s l e s  p c s s ib i l i t és de c e tt e @ é tho­
de al im e nt a ire s im p le e t  apparegm e nt e ff i c ace , e t  d ' e n  faire pro fi­
ter tcus ceux p our qu i el1 e pr é se nt er 3. it un int érêt . I l  e ût s. l c r s  
une nouvel le surpri se : il c onstat a  que pre sque t ou s  le s L:L al s.d e s  qui 
tentaie nt 1� même exp érie nce voyaie nt leur ét �t s ' � é l i c re r �ro gr e s­
s iveru ent e t  parve n3.ient ! au b c ut d ' un. c e rt a in l a p s  de tem ps , " à un é­
t dt de sant é ,  d ' act ivit é e t  d ' euphc r ie qu ' il s  n ' �v aient j am ai s . c c nnu 
a11paravd.nt . 

Il lui devint alors évident , d ' une part , que l a  M é d e ci ne 
fais dit fau s s e  route e n  e s s �y�nt de c owb attre le s � a l ad ie s  uniquem ent 
p�r d e s  � éd i c �ant s  qui e ff�ce nt prcvi sc ire� e nt l e s syDpt Ô� e s , ou 
m ewe ne fcnt que d é p lace r ceux- c i d ' un o rgane � l t autre , d ' �utre p art , 
qu ' e n l ivrant s on al illi ent at io n , .c ' e st- 9.- dire la sub st 'l.nce 3.ve c 1 3.­
que l le il construit et ré pdre chaque j our son org xniake, à tous l e s 
al é as d e  l a  d tfnatur at i c n p ar 1 ' industrie et l a  sp é cu lat ic n ,  1 ' horrllil e 
se c onduit e xact ement ccmm e  c e  fou qui s c i ai t  l a  ·br anche ë • arbre sur 
l aquel le il ét a it inst a l l é  • • •  

Il n t e st ·P 3. S  e x�gér { - de préte nd re qu ' ave c  son prem ier l ivre 
: "NOURRI S  T ON C OhPS " ( 7 5 � 000 ' exemp l aire s )  et l a. revue "LA VIE CLAIRE " 
, qu ' i l a fnrid ée en Août I 9 46 , H .  Ch . GE FFROY a j oué un r ô l e  c ap it 3.l 
d ans le gr �nd m ouvem ent qui e ntraîne actue l lement l e  pub l i c  à c c� pren­
dre que le s al im e nt s  �ctue l s  provo que nt , p 3.r l eurs insuffi s 3.nc e s cu 
leur t oxi c it é ins i d ieuse , le s grand e s  m �lad ie s d é génér at ive s que 1 3.  
M éd e c ine e s t actue l le� ent impu i s sante _ à c cmb �ttre effi c ac eme nt . 

S ' i l dc nne au j ( . urd ' hui au le cteur anc nylli e ce c c ns e il d é se s ­
p é r€ : "DE RE:NDS T.A PE AU ! " , c ' est que 20 ans d e  lut t e s  ince s s =tnte s 
c ont �e l a  Tcut ine inte ll e ctue l le e t  su�t c ut c ontre le s int trâ t n  d P. ­
èha�né s de s grand s trust s al iment a ire s , lui c nt mc ntr é qü.e ,  d 9..J.J.S l � s  
c irc onstanc e s  actue lle s ,  ce lui qui ignore le s p i è ge s d e  l ' 3.l iDent a t i on 

.• 
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m o o erne n ' a  pas pl u s  de ch�nce s  de parveni r s�ns enc ombre au te� e de son 
s é jour sur terre , que l ' expl orateur qui voud rait traverse r la jungle ,  seul 
et sans ariL. es . 

En li sant "DE FENDS TA PEAU 1 "  en d é c ouvre , page apr è s  pe.ge ,  qu e 
no s al iffi ents usuel s n ? ont pre sque p lus rie n de c cmmun ave c c e ux d ont 1 1 hom ­
rue se nourri ssait autrefc i s ,  pendant les s i è c l e s qui ont �,� pr ogre s ser le 
d éve l o p p ew ent lent e t  cv ntinu de la c ivi l i sat ic n o  

C ' est ainsi , pc-ur pre ndre un exelli p le , que l e  ;>re du it appel é ac­
tuellement "PA.IN a n ' a p lus a.ucun r apport avec :Le 12ain è 7 autre fc i s , puis­
qu 1 il n i  e st p lus fait av e c  l a  ruê.u1e sub stance ( f3.rine à é ge � {e au l ieu de 
fdrine c ürap l è te ) , ni tra..v3.illé par le 1uêlll e pru c é d é  ( fe�entat ion levure au 
l ie u  d e  . fE; rw entati c. n le "lain ) , ni cuit d e  l a  wêwe faç on (I4 3.zcut c ancéri g ène 
in jec té d ire ctellient dans le four , au lieu de cu i s scn au b c i s ; , etc � 

Les savants qui étud ient l a  nutriti c n  s avent b ien que l ' a l � en­
t at ion actuel le fav o r i s e  l ' iill p l antat i c n  d es lli alad i e s  d é g énér �t i7e S ( c an­
cer , m alan i es c ard ic -vascu:aire s ,  fc lie , alle r g ie , etc � )  et rend l 1 c rgani s­
me inc apab le de se d é fendre lu i-IU ême c e ntre les infe ct i c ns .. Des Sym:>c sium s 
se réunissent pour · é tud ier la. no c ivit { ri es a l illi ent s  usue l s  e t  le d mge r d e  
certaine s sub stanc es a j outées aux aliments ; m a i s  le g:;.. .. a.nd pub l ic n ' est j a­
� ai s  tenu au c cur�nt d e s  r € su lt �t s o �n s  o e  d cm a ine , p��ce que ceux qui d é ­
t iennent le s cc�and es d e  la pub l ic it é  n ' ont p a s  inté r â t  à le s l �i s se r  d i ­
vulguer . 

C ' e st ce qu i fa i t  que le ccnsc!Llli ateur . l itt é:ra:effi ent envcût é p ar 
c ette pub l ic it é  inc cntrô l é e , se l a i s � e  im p o ser ·l 1 us age d � a l iwent s d é n�tur é s 
, c ontre le sque l s  sen org9..ni sru e  se révc lte , et qu ! i l est inst inct ivement 
� ené , p 3.r une perp étue lle t :fu ite e n  avant " ,  à e s s s.yer de reL p l acer p �r d e s 
.alilli ents de p lu s  en p lu s  c c ûteux , mais tc u jc ur s  aus si inc 9..p �b l es de rem p l �­
cer , l ' al im ent d e  base d ' autrefo i s . 

Il d ev ient alo r s  lliàlade , c e  qui e st à la fo i s  d és agr éab le e t  
C l·Ûteux ( s incn d irec teu. ent p0ur lui-ruême , du m o ins pe ur l a  Sécurité So c ia­
le : c ' est- à-d ire p�·ur le c c·ntr ibu.ab l e , c :  e st- à-d ire • • •  pc..ur lu i ) ,  et o n  
lui ve nd , en pharw ac i e , des fo rt ifiant s à base de v it � ine s , d 'c l igo- é lé­

mer:t s , d ' ac i d e s  am iné s J · etc . ,  extraits d e  c e  que 1 � industrie a retiré d e. 
se s al ilu ents de base avant d e  les lu i donne r à cc nsc� e r  ! 

C ' est pl urquo i , reru p l i  d ' ind i gn�ticn par l a  c cnna i s s �c e  d es �a­
noeuvres dont le pub l ic est C ? nt inue llellient vi c tillie , H .  Ch. GE FFROY a vou­
lu , en d év o il ant l a  vérité sur les princ ipaux alilli ents d e  base cc� e  l e  
pain , l a  vi ann e ,  l ê  l ai t  e t  ses d ériv é s ,  l e s  hu i les d e  tat le et l e s  mati è­
res grasses industriell e s ,  l a  chim ie d an s  l e s  al im ents , le sucre , e tc . , d c n­
ner s ceux qui se s0u c i ent de l e ur sant é , t ou s  les m oyens prat ique s d ' é­
chapp er au cerc l e vic ieux qu i les c ond amne eux-� ême à l a souffrance et � 
l a  m al ad ie , qui ccnd �ne leur s  e nfant s � une vie d Éb ile , ré sultant d ' une 
hér éd ité affaib l ie , et qui c c nd amne l a  s o c i é té à une d é c adence inévitable . 
En l ai ss9.Iit ces fé c d a lit é s  expl o iter l -9. p C' pul :l.ticn , c orp s et b iens,  dans 
le seul but d ' aru asser d e s  fc rtune s m c nstrueu se s ,  en en a fa i t de s �ui s san­
ces d evant lesquel les tremb lent l es gouvernem ents . 

A un lli cru ent o ù  chacun perçc it c onfuséllient les menaces que la d é­
naturaticn de l ' al illi entati cn fa it pe s e r  sur l a  santé , l e  l ivre de H. Ch. 
GEFFR OY vient à pe int fa ire t oute l a  �um i ère sur ç e  qu i sera c onsid éré 
p lus tard c cllilli e le p lus grand s c and �le d� vingt i èm e  si è c le • 

· Mai s l ' auteur ne se cc.ntente pas de d évc. i ler les méfaits des 
JJJ.auvai s  al illi ent s . Deux parties de se n l ivre s 0 nt c c nsacr é es à un e ns e i gne -
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œ ent thé orique d e  l a  Nutr it i o n e t  aux c onse i l s prat ique s ,  r è gle s ,  hlenus­
type s ,  table aux d e  c cmp c s it ic n , e t  jusqu 9 �  de � rece tt e s qu i perm ettent q 
c hacun è e  re c cuvre r  une b e nne sant é , e t  d e  l a  c o ns e rver lc ngtemp s en re ­
cu lant tr è s  lo in . le s  tare s d e  la s éni l it é  • • • 

Un irn pc rt ant cuvrage de I 4 · X 2 0  c.m . Pr ix F� s.:.1c c :  I O  NF ,. 
En vente à "LA VIE CLAIRE " 5 ,  Impassë--ce s J?rc l s-Soe-�rs à Pari s I I  èm e .  
C . C . P Pari s  I6 . 2 5 I -0 5 . 
En ve nte é galellient à no tre SERVI CE DE LIVRE S  SELE CTIO�Œ S o 

. ' 

DE S ECONOVI !STES ONT CiLLCUlE QU ' AVE C  LE ffiODUIT �ES FRU:i:1rS ET 
DES ŒG111J1ES D r ul'J SiliTJ.LJ HE CTAJ:tE , ON POUF..dAI'r NCUF..RIR IO VZ GETi\RIENS , TP..11DI S 
�1JE PEl'JD.ttN:' LEi ME!-tlE .LAPS DE T:E:J1'IPS IL FA®R.AIT ffuiT HECTAIŒ S PO UR .ASSUHER 
.LA NOUh.J.�.ITU.hE A lJN S:B.;U.L Ca:.1NI�TOHE ! N � EST-CE-PAS E.LOQUS�T 

. 

PETIT�S ��NON CE S  ( gratu i�e s )  

RE CBEHCHE ".T-ES FC�SOYEURS DU PHOGR'ES u de A .  LUM :::ER� ;  · e t  ttN OUS • • • LE S  CO­
BA.XE S du Dr CHAVFJJ0j�1 , E c::- ire à la n� -rJ.e ç_ui tra!lsm e ttra . 

0 - C - C - O - O - C - C - 0 - 0 - 0 - C - C - O - O - C - O - C - 0 - C - C - C - O - C - O - G - 0 - ü - C - C - O - C - 0 - C - C - O - C - O  

"'· 

A VE NDh.E : une cire us e  é :e c�r:.q1.:..e "E ::.e c tr o  :w·:1::c état neu.f ; U!l e xt!"ac··teur de 
m ie l ( unique ) fait par un a1.·t i ate , :::J.e rcui l lan·c jamai3 ( étamage é t ain ) 
; tr è s  be lle s balanc e s  d e  pharm a c ie � plateaux suspendus . 
S ' adre sser à M adam e J .  MOURE A.UX à. Saint- Jul ieïh- cur- S:::.ra.q ( Jur 3. )  

o - c -� - c - o - c - c - c - c - c - t - c - c - c - c - c - c - c -c - c - c - c - ( - c - c - c - c - c - o - c - c � c - c - � - c - c - c ­
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E VANGELISTE ind é ? endant , d é s irant vi s i t e r  l ie ux S9.i!lt s ,  m a is d ép c urvu d e s 
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ABONNZlv1ENTq . 
Ab onnelli ent annue l  ( I I  nUlli érG s ) : ord inaire 5 NF ;  d e  sc ut ie n  8 NF . 

�b onne1L. ent 6 num érc s : ord ina ire 2 , 7 5  NF ; de s c.. ut ien 4 ,  40 NF . 

E tr a���: Ab onnement annue l ord i�aire 6 NF ; d e  s c ut ie n  9 NF . 

.v�_rs.�m ent ê.._e t  Corre s12c nd � :  à adre s se r à M .,  R . VEILL ITH , "Le·s Pins " 
Le Ohallibc�- sur-Lignon t Haute -Lc ire ) C .C .P .  LYON 2 7- 2 4- 26 . 

§P. é c im e n  gratuit sur s imn le d em �nde . 
C o l le c t i o n  d e  1'Lum i ère s  .d ans l a  Nuit " :  nc us pcuvo ns fa ire !' �rve n ir le s 
numtr0 s 5 ,  I O ,  I 3 ,  I 4 ,  I 5 , I 6 , I 7, lB, I 9 , 2 0 ,  2 2 ,  2 3 , 2 4 , 26 , 28 , 29 , 3 4 1  
36 , e t  37 , Èl. 0 ,  5 0  NF 1 ·' e xem p laire:; l e s  a".ltre s s o nt épuis é s . 

., 

Parm i l e s s.rt i c le s ins Ér é s , c e r t 9. i ns � euve nt l ' ê tre d ans l ' e sprit d ' une 
. 11 tr�bune l ibre " ;  l a  pens € e  exprim ée e st sc-us l s.  re spc ns:1b i l it é  d e  1 ' s.uteur " 

-

Le Dire � teur de Pub l i �at i c n :  R . Ve i l l ith- N o  ct ' ins .  Cam . Parit : 3 5 . 38 5 . 
Imp�ilile,.:r-- é d iteur : R .  Ve i 1. 1 it h ,  Le Cham b on s/ Ligncn ( Ht e -Lc ire ) . Im!)rim é 
au e c urs du 2 èfu e  trime stre I 96 I . 

· 


